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VIE DES ÉCOLES 
CONVENTION AVEC LE SMICTOM
Le Smictom Sud-Ouest 35 a lancé 
en mai 2017 un appel à projet 
auprès des collectivités. Le dossier 
déposé par la mairie de Châ-
teaubourg a été retenu par le jury. 
Ainsi le Smictom va accompagner 
la collectivité gratuitement durant 
un an pour réaliser un diagnostic 
puis mettre en place des actions 
de lutte contre le gaspillage et 
des opérations de tri à la source 
des biodéchets. La finalité de 
ces actions est de privilégier une 
valorisation par compostage ou 
méthanisation des déchets triés. 
Le Conseil a approuvé la mise en 
place de ce projet.

URBANISME TRAVAUX
ASSAINISSEMENT COLLECTIF - 
CHOIX DU DÉLÉGATAIRE
Le Conseil municipal a approuvé 
à l’unanimité le choix de Veolia 
comme délégataire en charge du 
service public d’assainissement 
collectif. Le contrat de délégation 
prend effet au 1er janvier 2018, 
pour une durée de 10 ans. La part 
du prix de l’eau revenant au  
délégataire a baissé de 25,27 %.

CENTRE COMMERCIAL BEL AIR
Afin de rénover le centre com-
mercial Bel Air, un appel public 
à concurrence a été lancé pour 
la maîtrise d’œuvre de ce projet. 
Après analyse et avis de la com-
mission urbanisme travaux, le 
Conseil a validé à l’unanimité  
l’attribution de cette maîtrise 
d’œuvre à un groupement repré-
senté par le cabinet Servicad, 
pour un montant de 68 580 € HT.

CONSTRUCTION D’UNE  
MÉDIATHÈQUE - CONCOURS  
DE MAÎTRISE D’ŒUVRE
Pour la construction de la future 
médiathèque, un concours a été 
lancé pour la maîtrise d’œuvre. 
Le jury a sélectionné 4 candidats 
admis à présenter une prestation. 
Ces candidats ont remis leurs 
dossiers le 12 juillet 2017. Un jury 
s’est tenu le 12 septembre 2017, 
pour classer ces projets, sur la 
base des critères suivants : valeur 
technique et économie générale 
du projet. Un dialogue a eu lieu 
le 27 septembre 2017 avec les 
candidats classés 1 et 2.  
Suite à ce jury, un candidat a été 
sélectionné : il s’agit de l’agence  
Bigre ! architecture, basée à 
Nantes. Le Conseil a validé ce 
prestataire comme lauréat du 
concours pour la construction de 
la médiathèque.

ZAC MULTI-SITES
La ZAC multi-sites va permettre à 
la commune de répondre aux be-
soins en foncier avec la création 
de 450 logements sur 3 secteurs. 
Dans le cadre des études liées à 
ce projet, une évaluation environ-

nementale doit être menée. Ainsi, 
les documents suivants sont mis 
à disposition du public : le dossier 
de création de ZAC compre-
nant l’étude d’impact, l’avis de 
l’autorité environnementale et le 
mémoire en réponse à cet avis. 
Ces documents sont mis à dispo-
sition en mairie aux jours et heures 
d’ouverture habituels jusqu’au 
27 novembre 2017 et sur le site 
internet de la mairie. Le public 
peut formuler ses observations 
en mairie et par mail. À l’issue de 
cette phase, un bilan sera dressé. 
Le Conseil a approuvé ces moda-
lités de mise à disposition.

MARCHÉS PUBLICS
MARCHÉ DE DENRÉES  
ALIMENTAIRES 	  
L’actuel marché de fournitures 
de denrées alimentaires arrive à 
échéance en fin d’année. Une 
consultation a été lancée pour 
retenir de nouveaux prestataires. 
Une analyse a permis à la com-
mission d’appels d’offres d’attri-
buer les 11 lots à 9 prestataires, 
pour un montant global annuel 
maximum de 119 000 € HT. Les 

critères d’analyse portaient sur la 
valeur technique et la qualité des 
produits, le prix, la performance 
environnementale et la qualité 
du service. Le Conseil a validé les 
attributions.

ENFANCE JEUNESSE 
RAM INTERCOMMUNAL
Dans le cadre de la mise en place 
d’un Relai Assistants Maternels 
intercommunal sur les communes 
de Cornillé, Domagné, Louvigné-
de-Bais, Saint-Aubin-des-Landes, 
Saint-Didier, Saint-Jean-sur-Vilaine 
(à confirmer) et Châteaubourg, 
des conventions doivent être 
établies pour définir les modalités 
de fonctionnement du projet. 
Ces conventions précisent pour 
chaque commune : la mise à 
disposition du personnel d’anima-
tion, les locaux d’accueil, l’articu-
lation entre le RAM intercommunal 
et les associations locales, les 
modalités financières. Le Conseil 
a validé les conventions avec les 
communes.
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Je profite de cet édito pour vous faire un point  
sur notre fonction d’élu. Notre rôle premier  
est d’assumer des tâches en relation directe  
avec la vie quotidienne des citoyens et d’assurer, 
en même temps, le développement  
de Châteaubourg à moyen et long terme.  
Pour mener des projets cohérents pour  
l’aménagement de notre commune, nous avons 
défini une stratégie qui consiste à attirer des  
entreprises et dynamiser la ville en s’appuyant  
sur nos associations et sur la culture.

Notre fonction d’élu demande de faire des arbitrages quotidiennement, 
avec comme corolaire le risque parfois de faire des insatisfaits.  
Dans ces prises de décisions, les remarques de tous ont un rôle indéniable : 
les critiques sont en effet les bienvenues et sont toujours intégrées à nos 
réflexions. Bien sûr, la critique d’une manière générale doit être appréciée  
à sa juste mesure et nécessite d’être contextualisée. Un exercice qui n’a  
rien d’évident car souvent, les critiques proviennent de quelques citoyens 
revendicatifs qui ne sont pas nécessairement les plus représentatifs.  
Nous avons donc besoin d’entendre les remarques et avis du plus grand 
nombre, que nous prenons en compte dans nos décisions.  
C’est aussi ce qui fait avancer les projets structurants qui, bien souvent, 
génèrent des contestations face auxquelles il fait savoir faire preuve  
d’opiniâtreté et de courage

Une autre facette de notre rôle est de communiquer au mieux  
sur nos actions, en rappelant les enjeux et difficultés à surmonter,  
en faisant des points d’étape et en réitérant notre détermination.  
Là encore, nous sommes dans l’attente de vos retours et demandes  
d’informations complémentaires qui pourraient vous apparaitre nécessaires. 

Du fait de la multiplication des financements croisés et de la complexité 
croissante des dossiers, nous devons nous investir personnellement pour 
gagner du temps, pour surmonter les obstacles liés aux normes accrues  
et aux multiples instances, pour convaincre et démultiplier les chances  
de réussite. Bien que nous n’ayons pas toujours les pouvoirs pour intervenir, 
notre mission nous dicte de nous impliquer : c’est ce que vous êtes en droit 
d’attendre de nous. 

C’est aussi pour cela que nous nous attachons à être sur le terrain, dans 
l’action, avec une implication pleine et entière, pour répondre aux mieux 
aux attentes. Nous sommes passionnés par notre mandat, et tout comme  
les services communaux, nous faisons chaque jour au mieux pour servir 
l’intérêt général ! 

À très bientôt dans les rues de notre belle ville pour de nouveaux échanges,

TEDDY REGNIER 
Maire

Du nouveau dans les cantines avec la mise en place de nouvelles actions tri et anti-gaspi !
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Actualités

DU NOUVEAU À LA MAIRIE !

Le sentier qui part de la Résidence du 
Hautpré invite à la promenade en  
serpentant une belle coulée verte. On 

longe ensuite les jardins familiaux pour  
atteindre des champs près de la voie ferrée. 
Un endroit rêvé aussi pour faire du sport. 
C’est d’ailleurs ici qu’il a été décidé d’ins-
taller un parcours fitness en plein air. « C’est 
bien de le placer là car cette liaison douce 
est très empruntée » indique Ronan Veillard, 
responsable des services espaces publics, 
qui a suivi ce chantier bouclé en octobre 
2017.

Dès le départ, le sportif de passage pour-
ra s’attaquer à la station cross fit. Au pro-
gramme : banc à abdominaux, anneaux, 

La micro-crèche est située 22 rue de la 
Janaie, dans ce nouveau quartier de  
La Bretonnière, témoin de l’expansion 

de Châteaubourg depuis une décennie. 
C’est ici que Vivamini a décidé d’installer sa  
première micro-crèche dans un pavillon 
aménagé pour la circonstance afin de 
respecter les normes de sécurité pour 
les jeunes enfants. « L’objectif consiste à  
proposer aux parents une crèche à taille 
humaine pouvant accueillir au maximum 

deux ponts de singe, triple barre de trac-
tion, échelle pour étirement, poignée pour 
traction, step, poignées de dips, barre de 
pompes… Et ce n’est pas fini ! S’il lui reste 
encore des forces, il pourra enchaîner avec 
cinq autres agrès, étalés sur 500 mètres 
avec un combiné push pull, un vélo ellip-
tique, un rameur, des barres à traction et 
une chaise romaine. 

On peut sans risques mettre ses muscles à 
l’épreuve, le tout étant réalisé avec de l’acier 
garanti dix ans. « C’est un peu du matériel 
de salle en plein air » conclut Ronan. C’est 
solide, fonctionnel, accessible, sécurisé... et 
gratuit. Tout ce qu’il faut pour se maintenir 
en excellente forme à Châteaubourg !

dix enfants par jour » indique Sylvie Bioulou, 
la directrice. « Nous avons donc adapté  
l’intérieur de la maison à la taille des  
enfants ».

Des repas adaptés aux enfants
C’est ainsi qu’un espace avec casiers a 
été aménagé à l’entrée. L’ancienne salle 
à manger accueille désormais les jeunes 
enfants avec des tables, des jeux et un 
espace pour les plus petits. Une seconde 

salle du rez-de-chaussée est réservée aux 
activités manuelles et aux repas pour les 
plus grands. La cuisine demeure un poste 
incontournable. « Les parents n’ont rien à 
fournir. On prépare des repas adaptés aux 
besoins des enfants » ajoute la directrice 
qui précise aussi que l’espace donne sur 
un jardin clôturé, accessible aux beaux 
jours. N’oublions pas les salles de change 
et enfin deux chambres à l’étage pour la 
sieste.

Crèche et halte-garderie
« Nous offrons un accueil régulier de type 
crèche du lundi au vendredi sans oublier 
la gestion des imprévus en proposant un  
système de halte-garderie » conclut la  
directrice, précisant que son équipe compte 
une éducatrice pour jeunes enfants et trois 
personnes titulaires du CAP petite enfance.

S’installer au cœur de vie des nouvelles 
familles qui ont souvent des enfants en  
bas-âge : l’idée est astucieuse et séduisante. 
Vivamini peut répondre à un réel besoin  
de proximité dans une commune située 
également au cœur d’un bassin d’emploi 
très dynamique. 

UN PARCOURS FITNESS  
POUR GARDER LA FORME

VIVAMINI 

Fitness

État-civil & administration

Une micro-crèche à la Bretonnière

Informations et contacts :   
Du lundi au vendredi de 7h45 à 19h.  
Tarifs PAJE comme pour  
les assistantes maternelles. 
02 23 50 20 55 contact@vivamini.fr

Le parcours fitness est 
désormais ouvert à proximité 
du centre commercial.

LE PACS ARRIVE EN MAIRIE
Depuis le 1er novembre, l’enregistrement du 
Pacte Civil de Solidarité se fait en mairie ou 
chez un notaire, et non plus auprès du Tribu-
nal d’Instance. À la mairie de Châteaubourg, 
le dépôt du dossier complet se fait auprès 
du service État Civil, uniquement sur rendez-
vous. Les deux partenaires doivent se présen-
ter ensemble, avec une convention rédigée 
en français, comportant les deux signatures. 
Une convention type est disponible sur le 
site de la mairie, sur lequel sont également 
précisées les pièces justificatives à fournir, les 
conditions d’enregistrement, de modification 
et de dissolution du PACS. À noter que cette 
démarche administrative ne nécessite pas la 
présence de témoins et n’est pas accompa-
gnée du cérémonial réservé aux mariages. 

CARTE D’IDENTITÉ ET  
PASSEPORT : RDV EN LIGNE
Pour simplifier les démarches liées aux cartes 
d’identité et aux passeports, vous devez 
désormais prendre vos rendez-vous en ligne. 
Après avoir fait votre pré-demande en ligne 
sur le site de l’ANTS, convenez d’un rendez-
vous en quelques clics avec le service État 
Civil qui instruira ensuite votre demande de 
titre. Ce nouveau service en ligne vous ac-
compagne dans cette demande, en vous 
rappelant les documents à fournir lors du 
rendez-vous.

www.chateaubourg.fr/vos-demarches 

À noter qu’un délai de 6 semaines en 
moyenne est nécessaire pour obtenir un ren-
dez-vous, puis 3 semaines pour obtenir le titre 
après dépôt du dossier. Ces délais peuvent 
varier mais dans tous les cas, prenez vos dis-
positions !

IMMATRICULATION  
ET PERMIS DE CONDUIRE

Du changement aussi du côté de la Préfec-
ture ! Ces dernières ne délivrent plus les cartes 
grises. Dans le cadre de la dématérialisation 

des services publics, les préfectures ne dé-
livrent plus les certificats d’immatriculation 
des véhicules, ou anciennes « cartes grises ». 
Toute demande concernant le certificat 
d’immatriculation d’un véhicule (création, 
changement d’adresse, renouvellement) 
doit désormais se faire sur le site de l’ANTS, 

Agence Nationale des Titres Sécurisés  
> immatriculation.ants.gouv.fr

De même, toutes les démarches liées au 
permis de conduire doivent désormais se 
faire en ligne 
> permisdeconduire.ants.gouv.fr 

Informations auprès du service État Civil :   

02 99 00 31 47
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Expression

TRIBUNE POLITIQUE

PORTRAIT D’UN ÉLU

Jean-Pierre Guéguen, élu de la liste Ensemble ! 

MAJORITÉ

Pour un dialogue apaisé et constructif
LISTE MINORITAIRE

Pour une action citoyenne et participative

LISTE MINORITAIRE

Ensemble !

Se raconter n’est pas chose aisée. 
Par où commencer ?  Par le début, 
de toute évidence. Natif de Rennes, 

j’ai élu domicile à Châteaubourg un 
peu par hasard, avec mon épouse en 
décembre 1976. La ville comptait alors 
1 900 habitants. Mes longues années de 
représentant du personnel à la SNCF, où 
j’ai fait toute ma carrière, ont constitué un 
bon sésame pour m’intégrer dans le tissu 
local au travers des groupements de pa-
rents d’élèves. En 1989, nous avons lancé 
l’association « Pour un collège public à 
Châteaubourg » dont j’ai assuré la prési-
dence jusqu’à l’ouverture de l’établisse-
ment en 1996.
Très investi dans la chose publique, j’ai 
été trois fois candidat aux élections dé-
partementales.

Côté municipal, je suis élu depuis 2001 et 
ai été adjoint à l’Éducation dans le man-
dat précédent. Je dégage une grande 
fierté au regard des mesures sociales 
prises lors de cette délégation : mise en 
place du goûter unique, introduction du 
bio dans les cantines, création d’une 
tranche de tarification supplémentaire 
pour les plus démunis… Soutenir tous 
ceux que l’on n’entend jamais m’a tou-
jours semblé aller de soi dans mon enga-
gement citoyen. 
Dans un registre plus personnel, j’affiche 
une grande passion pour l’Histoire médié-
vale. Amoureux des vieilles pierres, je ne 
manque jamais une visite de monument 
pour peu qu’il s’en trouve un à proximité. 
Avec une prédilection marquée pour les 
châteaux-forts, cela va de soi… 

Je pratique éga-
lement le mon-
tage vidéo. La 
réalisation de 
petits documentaires et films familiaux 
occupe une bonne partie de mes loi-
sirs. Enfin, posant mes pas dans ceux de 
Victor Hugo, je cultive avec bonheur l’art 
d’être grand-père.
J’ai passé des années très gratifiantes au 
service de mes concitoyens. Cependant, 
le temps n’est plus si éloigné où il me 
faudra songer à passer le témoin. Je m’y 
suis préparé dans la sérénité, avec le sen-
timent du devoir accompli. Commencera 
alors une nouvelle existence, différente 
mais complémentaire. Car je sais qu’il 
existera toujours des combats à mener et 
des bastilles à prendre !

Début octobre, les élus de la majorité se sont réunis en séminaire. Ce 
temps de travail a été l’occasion de faire un bilan à mi-mandat et 
d’aborder deux sujets importants pour l’avenir de Châteaubourg : les 
écoles et les futurs lotissements. La validation du Projet d’Aménagement 
et de Développement Durable de la commune (PADD) pour les 10 pro-
chaines années permet désormais d’avancer sur ces deux sujets. 
Pour les futurs lotissements, nous avons fait le bilan des nombreuses com-
plications rencontrées sur la ZAC de la Bretonnière (pour mémoire, cette 
ZAC a été imaginée et validée par l’ancienne majorité). Avant d’aborder 
l’édification des prochains quartiers de la ville... Dans un contexte de 
densification imposée, de zéro produit phytosanitaire, de maîtrise des 
charges de fonctionnement mais aussi d’attentes en matière d’espaces 
verts, d’aires de jeux et de services... Nous devons trouver un équilibre qui 
offre un cadre de vie agréable et un mode de fonctionnement optimisé.
Pour les écoles, nous avons abordé plusieurs scénarii : en cohérence 
avec notre politique éducative et les projets d’écoles, faut-il rénover, re-
construire, agrandir, déplacer…? Que faut-il faire à court, moyen et long 
terme ? Des échanges qui s’inscrivent également dans le cadre plus 
large du Projet Éducatif de Territoire. 
Ce séminaire intervenait après plusieurs mois de labeur et de débats 
intenses au sein des groupes de travail consacrés à la Médiathèque, à la 
Maison de l’Enfance, au Plan Local d’Urbanisme, à l’assainissement, au 
site internet, à l’aménagement du centre-ville… 

Quant à l’avancement des dos-
siers, notre conviction est lim-
pide  : une démarche de travail 
cohérente et documentée, qui progresse sans brûler d’étape. Comment 
en effet imaginer l’avenir de nos écoles sans avoir validé le rythme et 
l’emplacement des futures constructions ? Comment imaginer la zone 
commerciale de l’entrée de ville sans avoir étayé le centre-ville ? Cer-
tains sujets nécessitent réflexion, documentation et échanges nourris. 
Nous refusons de céder à la griserie d’une action impulsive... afin d’éviter 
errements et regrets.
Depuis un an les élus des deux minorités ont fait le choix de ne plus 
participer à ces groupes de travail. Si cette décision a eu pour consé-
quence de libérer les échanges entre les élus participants, on peut regret-
ter l’absence d’avis des élus minoritaires dont c’est pourtant le rôle. Si nous 
sommes déterminés à mener notre projet politique, nous restons ouverts 
à toutes contre-propositions. Ainsi en début de mandat, l’étude de circula-
tion et nos échanges sur la déviation ont fait évoluer nos positions, dans 
la préoccupation partagée du bien-être général. Au travers d’une plus 
grande implication des minorités dans les trois prochaines années, nous 
espérons que les Castelbourgeois pourront tirer parti de l’ensemble de 
leurs élus et du résultat d’échanges riches et constructifs.

Les élus de la majorité

LE MAIRE ET L’OPPOSITION 
UN CLIMAT DE RUPTURE AVÉRÉE
La réunion publique de mi-mandat s’est tenue le 4 octobre, en l’absence 
d’une très grande partie des élus de la majorité. Ne nous perdons pas en 
conjectures sur les raisons de ces absences, chacun y verra ce qu’il voudra.
Nous voudrions revenir sur les relations entretenues avec la minorité. Le maire 
a reconnu lui-même, lors de cette réunion, l’existence d’un problème de com-
munication. Nous ne sommes pas dupes de ce faux acte de contrition, car il 
continue allègrement de travailler seul ou presque. 

Nous avons le sentiment depuis quelques mois de ne plus faire partie du 
même conseil municipal. Nous sommes maintenant systématiquement écar-
tés de tout acte de gestion de la commune. Le dossier de la médiathèque en 
est un parfait exemple : le choix du jury et le débat sur le positionnement 
du bâtiment ont eu lieu en réunion privée de la majorité. Ce dossier n’est 
jamais évoqué en commission culture/bibliothèque, sans doute le rapport 
entre médiathèque et commission bibliothèque n’est-il pas établi dans cer-
tains esprits.
Même si, effectivement, nous n’avons pas souhaité faire partie des groupes 
de travail sur la future médiathèque et la future maison de l’enfance, car ce 
n’étaient pas nos projets, nous ne sommes informés des travaux à aucun 
moment. C’est souvent par la presse ou par une expression publique du 

Le rôle de l’opposition est essentiel en démocratie. En effet, « outre sa fonction 
de représentation politique (celle d’une partie du corps électoral), l’opposition 
(…) tient sa légitimité du suffrage populaire et a vocation à exercer un contre-
pouvoir politique, c’est-à-dire à contrôler la majorité au pouvoir, à lui porter la 
contradiction et à proposer des solutions politiques alternatives (Béligh Nabli  
« L’opposition parlementaire : un contre-pouvoir politique saisi par le droit »).
L’opposition est donc essentielle pour faire vivre la démocratie locale de notre 
commune. C’est pourquoi nous devons :
1- être un contre-pouvoir. Pour cela, nous ne disposons comme moyens que  
de notre travail, notre persévérance et notre énergie car nous avons de moins 
en moins accès à l’information. Cette volonté de la majorité de nous priver des 
informations essentielles ne nous empêche cependant pas d’agir, d’informer et 
d’infléchir la politique de la majorité. De fait, par exemple, sans l’action de l’op-
position les impôts locaux auraient augmenté et l’endettement de la ville aurait 
doublé dès la deuxième année du mandat. Sans l’opposition, une modification 
litigieuse du PLU serait passée inaperçue.
2- Faire vivre le pluralisme des idées, des positions et de projets. Ce pluralisme, 
une des bases de la démocratie, permet aux citoyens de comparer, de s’interro-
ger et d’offrir plusieurs pistes de réflexion. Nous ne votons pas systématiquement 
contre les délibérations proposées par le Maire, nous contestons celles qui nous 
paraissent contraires à l’intérêt général. Notre rôle est de dire ce que nous esti-
mons, selon nos valeurs, être de l’intérêt général et non pas de nous positionner 
par rapport à la majorité. C’est dans cet esprit que nous contestons le projet 

maire que nous apprenons où en est rendue la 
réflexion. 

D’autre part, et nous l’avons déjà souligné, les sujets évoqués en commis-
sions y arrivent quand les décisions ont déjà été prises ailleurs. Nous ne 
demandons pas à être décisionnaires puisque ce n’est pas notre rôle, mais 
nous avons vraiment le sentiment que notre avis ne sert à rien. Sans doute 
parce que, comme le maire veut le faire croire dès qu’il en a l’occasion, les 
élus des précédents mandats ont mal travaillé… Aujourd’hui, nous sommes 
présents dans les groupes de travail sur la future station d’assainissement et le 
prochain plan local de l’urbanisme (PLU). Heureusement, car nous sommes 
souvent majoritaires en présence. Et le débat qui devait avoir lieu au conseil 
municipal de septembre sur la préparation du prochain PLU a été de fait 
inexistant et c’est fort dommage, car c’est de la confrontation d’idées que 
l’avenir se décide. Nous travaillons donc de notre côté à nourrir nos réflexions 
et à échanger avec nos concitoyens.
Compliquer le travail de l’opposition n’apporte rien à la collectivité. La 
démocratie interne, les débats constructifs où sont examinés le pour et le 
contre de chaque sujet, sont faits pour garantir aux citoyens que leurs élus 
prendront les meilleures décisions. 
Anne Steyer, Christian Fourmont, Éliane Ménager, Jean-Pierre Guéguen, Paul Bobille. 

Pour nous contacter : ensemble@chateaubourg2020.fr

de la médiathèque (extrêmement coûteux, mené 
sans concertation et mal positionné). Lorsque nous 
exprimons un point de vue différent de celui de la 
majorité, c’est pour engager une discussion, partager des arguments, hélas trop 
souvent dénigrés. Le pluralisme doit être respecté.
3- Proposer des alternatives. Nous avons toujours montré que nous avions des 
idées, des projets et des modes d’action alternatifs. Nous en faisons part dans 
les groupes de travail auxquels nous participons (PLU, assainissement), dans les 
nombreuses commissions dans lesquelles nous siégeons, au conseil municipal 
et bien évidemment dans nos tribunes politiques. Nous pensions que ces diffé-
rentes instances pouvaient être des espaces privilégiés pour le développement 
de ce débat contradictoire mais il n’en est rien. Non seulement dans les com-
missions le très faible nombre de participants de la majorité empêche un vrai 
débat mais de plus toutes les décisions sont déjà prises en bureau, en petit 
comité. Les documents sur lesquels nous devons nous prononcer ne sont pas 
joints aux convocations des commissions. Nous les découvrons au cours de la 
réunion, ce qui nous place dans une position intenable de devoir débattre sans 
avoir pris le temps de la réflexion. Or, l’accès aux dossiers est indispensable pour 
nous forger une idée et faire des contre-propositions et surtout vous informer. 
Sachez que nous continuerons à faire vivre le pluralisme, à être un contre-pouvoir  
constructif et à proposer des alternatives en menant directement le débat avec 
les citoyens, avec vous.

Pablo Diaz, Xavier Demay, Dominique Lebrun 
listeavec.vous@chateaubourg.fr
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Un lieu unique et convivial 
pour tous les services 

Un lieu de vie  
au cœur de la cité

Carrefour de l’avenue des Platanes et de la rue 
Olympe de Gouges : l’endroit est tranquille,  
avec, au fond, la campagne qui s’étire, au nord,  
vers La Chesnais et Fayelle. C’est ici, à gauche, 
avec le Centre des Arts en perspective,  
que sera construite la future  
Maison de l’Enfance.

Bien réfléchir avant d’agir. Cette vieille maxime a constitué 
le fil rouge du groupe de travail qui planche depuis la fin 
2015 sur le projet de la nouvelle médiathèque.  
Il s’agit, en effet, de bien réussir cette structure majeure 
appelée à remplir une mission culturelle, éducative en 
s’affichant comme un outil de cohésion sociale dans une 
commune qui grandit.

Coût
travaux

Coût
études

Subventions 
attendues

En chiffres

Votre avis nous intéresse !
Vous avez reçu dans votre  
boite-aux-lettres une brochure  
explicative du projet. Nous attendons  
vos avis ! N’hésitez pas à vous rendre  
sur le site www.chateaubourg.fr  
ou à nous transmettre vos commentaires  
sur le mail bibliotheque@chateaubourg.fr 

Un site au lieu de trois
Les installations sont dispersées pour l’ins-
tant. Le Relai Assistants Maternels, l’Accueil 
Loisirs, la Protection Maternelle et Infantile, 
les bureaux des associations de parentalité, 
ceux des assistantes maternelles, l’espace 
jeux…  : ces activités se déroulent sur trois 
sites, en l’occurrence  le centre Plume, la 
Maison pour Tous et l’école Le Plessis. « En 
regroupant l’ensemble sur un site unique, 
dans un emplacement stratégique, on offre 
plus de visibilité pour tous les services en 
lien avec la petite enfance » poursuit Sarah 
Bazin qui pilote le projet avec les partenaires 
de l’enfance et de la petite enfance.

Toutes les activités se dérouleront désormais 
dans la même unité, un espace de 1 100 m², 
avec des locaux en rez-de-chaussée, autour 
d’une salle polyvalente et d’une cuisine pé-
dagogique. Le côté pratique est indéniable 
avec aussi une mutualisation des parkings 

« C’est une équipe jeune et dynamique 
qui nous a présenté un équipement qui 
correspond à nos attentes et nos besoins » 
poursuit Pascale, évoquant un bâtiment qui 
propose une interaction entre l’extérieur et 
l’intérieur et donne surtout envie d’y entrer. Le 
tout en harmonie avec l’environnement.

Un emplacement stratégique
Après une période d’études et de concerta-
tion, et si les habitants adhèrent au projet, la 
future médiathèque s’élèvera sur les bords 
de La Vilaine, à gauche du pont en venant 
de Rennes, avec la Maison Pour Tous en 
arrière-plan, la rue maréchal Leclerc, en enfi-
lade, sans oublier la rue de Paris qui offre un 
maximum de visibilité à cet endroit. 

On peut même parler de carrefour straté-
gique avec en perspective la rénovation 
du centre commercial Bel Air et le projet du  
9 rue de Paris. La culture au centre de la cité !

pour les jours d’affluence car la maison 
pourra accueillir 150 enfants.

Accompagner les parents
Avec cet équipement, les élus veulent aussi 
accorder une place essentielle aux parents 
dans un lieu de vie convivial. Des familles 
de plus en plus demandeuses de conseils. 
« Nous pourrons même organiser des confé-
rences pour le bassin de vie en rayonnant à 
l’échelle intercommunale » conclut Bertrand 
David souhaitant que les parents soient ac-
compagnés par des professionnels sur un 
site unique.

L’équipement, fruit de nombreux échanges, 
devrait répondre à l’attente des familles. Un 
projet qui deviendra rapidement une réalité. 
Après les premiers coups de pelle au début 
2019, les services de la petite enfance es-
pèrent bien étrenner leur nouvelle maison à 
l’été 2020. C’est pour après demain.

Un sujet qui intéresse
« Cette médiathèque est d’abord envisagée 
comme un lieu de vie, notamment au rez-
de-chaussée » ajoute Pascale évoquant un 
bâtiment de deux étages offrant une surface 
utile de 876 m² (le Ministère de la Culture 
recommande 0,07m² par habitant). Les utili-
sateurs y trouveront un atelier nouveaux mé-
dias, un espace « Heure du conte », une salle 
de travail, un espace pour expositions sans 
oublier les nombreux rayonnages pour livres, 
BD, CD, DVD, revues… À noter aussi une table 
filante avec des postes informatiques et une 
salle d’animation qui pourra être utilisée de 
manière indépendante.

À quand l’inauguration ? Début 2020. Une 
ouverture qui se prépare déjà. « Nous avons 
lancé une enquête sur les horaires d’ouver-
ture auprès du public et avons reçu 284 ré-
ponses. Le sujet intéresse avec notamment 
une forte demande d’ouverture le samedi 
après-midi » conclut Pascale évoquant tous 
ces préparatifs en amont. Les week-ends 
culturels de 2020 se programment déjà en 
2017.

Un projet phare
« C’est un projet phare de l’équipe munici-
pale, un équipement qui sera installé dans 
un secteur en plein développement dans le 
cadre de la ZAC multisites, aux portes de la 
nature et du restaurant scolaire municipal 
du Plessis, car nous avons souhaité mutua-
liser les équipements » indique Bertrand 
David, adjoint chargé de l’enfance jeunesse. 

Partir de la demande réelle du terrain pour 
construire un équipement répondant aux 
attentes de la population : c’est la démarche 
qui a guidé les élus dans ce projet. « Nous 
accueillons déjà près de 120 enfants de  
3 à 12 ans, en centre de loisirs, le mercredi » 
ajoute Sandrine Bompard, soulignant l’af-
fluence dans l’équipement Plume construit 
en 2004.

Le besoin est évident. « Nous disposons 
d’une bibliothèque qui a la taille de celle 
d’une commune de 3 000 habitants » 

indique  Pascale Le Bozec, responsable, pré-
cisant que la structure locale de la rue des 
Tours Carrées accueille 1 650 abonnés, soit 
23 % de la population, un taux nettement au-
dessus de la moyenne nationale.

Un projet adapté  
aux attentes et aux besoins
Dans trois ans, les habitants auront bien 
pris leurs repères dans leur nouvelle média-
thèque car le projet prend désormais forme 
de manière concrète. Après l’examen des 
candidatures, les élus avaient retenu quatre 
cabinets d’architectes qui ont tous présenté 
un projet détaillé. Après une analyse appro-
fondie tenant compte de l’efficacité, de 
l’intégration dans le paysage urbain, de la 
sobriété du bâtiment et du rapport qualité-
prix, le jury a finalement retenu le cabinet 
Bigre ! architecture de Nantes. 

De gauche à droite :  
Sandrine Bompard, Bertrand David et Sarah Bazin

Le personnel de la bibliothèque avec de gauche à droite Mireille Contat, Pascale Le Bozec et Manon 
Lemonnier sur le site de la future médiathèque, au centre-ville, sur les bords de La Vilaine

C’est ici au carrefour, sur le terrain 
à gauche, que sera construite la 
Maison de l’Enfance

LES GRANDS PROJETS

LA MAISON DE L’ENFANCE LA FUTURE MÉDIATHÈQUE

1 800 000 
€ HT

200 000  
€ HT

900 000  
€ HT
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Sur le vif
PRÈS DE CHEZ VOUS

10 sept. �  ��Fête du Jeu organisée par la Ludothèque : 
le plein d’activités ludiques !

2 sept. �  �Forum des associations :  
les récompensés à l’honneur !

24 sept. �  �EMGAV #2 : après-midi ensoleillée  
pour les animations proposées  
par l’Espace Jeunes !

11 oct. �  �Atout’Âge 2017 : grande première avec  
le concours de citrouilles où petits  
et grands on fièrement exposés leurs œuvres !

11 oct. �  ��Mois du multimédia investi la bibliothèque 
pour le bonheur des enfants.

26 sept. �  �Conférence sur la prévention des chutes  
ou comment prendre soin de soi.

3 oct. �  �Réception du minibus de la mairie. Un grand merci aux entrepreneurs sponsors : Adecco, Alternativ’immo, 
Barbedet couverture, Cap Climat, Castel Automobiles, SARL Erwann Cocault, Le Fournil des Saveurs, GEB  
Constructions, Leja peinture, Un livre sur l’Étagère, L’Orange Bleue, STI, Triballat Sojasun.

6 juillet Espace Jeunes  
souvenir du camp de 6 jours à L’Île-Grande (22)
1er oct.  � Le marché de producteurs et  

de créateurs est passé entre les gouttes !
17 sept. �  �Vide grenier organisé par Castel Art Com : 

merci aux bénévoles et aux exposants  
pour leur bonne humeur !
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Vivre ensemble
PRÈS DE CHEZ VOUS

Annapurna, premier 8 000 : le célèbre exploit des 
Savoyards Herzog et Lachenal, en 1950, demeure 
la référence nationale. Depuis bientôt 70 ans, 
cette performance a fait des émules et il n’est plus 
nécessaire d’habiter au pied du Mont Blanc pour 
pratiquer l’escalade. 

« Notre club créé en 2008 compte déjà  
100 membres dont 50 % de jeunes. C’est un  
sport très en vogue en ce moment car il fait 
travailler le physique, le mental, la souplesse, la 
force et l’équilibre » confie Clément Raoul, pré-
sident d’Assaut vertical, le club d’escalade de 
Châteaubourg. Une association qui vit une ascen-
sion assez fulgurante : 29 membres en 2008, 63 en 
2010, 80 en 2013 et une centaine aujourd’hui !

Un sport qui se féminise
Et ce n’est pas fini, avec une tendance nette 
qui s’amorce. « Nous comptons actuellement  
64 % d’hommes et 36 % de femmes mais chez les 
jeunes nous avons plus de filles que de garçons. 
C’est un sport qui se féminise de plus en plus » 
poursuit Clément, éludant ainsi l’image de l’alpi-
niste baroudeur et premier de cordée.

Tout a commencé à la salle du Sillon qui dispose 
d’un mur d’escalade de sept mètres, actuel-
lement très sollicité. C’est ici que les adhérents  
apprennent les rudiments de la discipline, pen-
dant quatre mois, avant de devenir autonomes.  
« N’importe qui peut arriver en haut du mur, 
même le plus peureux ! Les moniteurs sont là 
pour donner les consignes, rassurer et faire  
respecter la sécurité » poursuit Clément qui  
n’oublie pas le debriefing de fin de séance :  
« c’est très convivial. Celui qui ne respecte pas les  
instructions doit préparer un gâteau pour le  
cours suivant ! ».

Après ces entraînements en salle, place aux 
escalades en plein air au Mont-Dol, Mézières-sur-
Couësnon, le Saut Rolland à Dompierre, l’Ile aux 
Pies à Redon, voire Fontainebleau ou la pointe de 
Pen Hir dans le Finistère. Le club organise aussi 
une sortie alpinisme pour adultes dans les Alpes 
histoire de se frotter à l’ambiance des glaciers. 
N’oublions pas enfin, en décembre, la célèbre 
descente du Père Noël en rappel du clocher de 
l’église. 

ASSAUT VERTICAL    

L’escalade,  
un sport qui grimpe  
à Châteaubourg     

VIE ASSOCIATIVE

Salle Henri Grouès, un jeudi après-midi, en ce 
début septembre 2017. Les tables sont alignées 
pour taper le carton par groupes de quatre sur 
les tapis de circonstance. « À Saint-Melaine, on 
est surtout porté sur la belote » confie Raymond 
Neveu, le président du club du Bon Accueil. « Et 
on se déplace beaucoup. Il y a toujours quatre 
ou cinq équipes de chez nous qui vont jouer à 
l’extérieur comme à Domagné, Cornillé, Saint-
Aubin-des-Landes, Val d’Izé ou plus loin » ajoute 
Raymond conscient des retombées en retour.  
« On organise deux concours par an et on a eu 
jusqu’à 78 équipes cet été ».

Le club se réunit tous les quinze jours. Au pro-
gramme, belote ou marche, selon la météo. Voilà 
pour les habitudes avec des participations dif-
férentes selon les obligations de chacun. N’ou-
blions pas les grands rendez-vous qui attirent du 
monde comme les deux repas pique-nique à 
l’étang de Louis Jeuland, le repas tête de veau 
à Champeaux, la bûche de Noël en décembre 
ou cette récente sortie à Saint-Caradec, dans 

les Côtes d’Armor, pour assister au spectacle de 
Marie Guerzaille dans sa ferme.

Le mariage attendra… 
Le club se porte bien. Raymond sort son registre 
des inscrits : « Regardez, on a 96 adhérents cette 
année. On en a perdu quatre mais on a quatre 
arrivées. L’effectif est stable. On a été jusqu’à   
102 ! ». Une association en bonne santé qui n’est  
pas spécialement sensible aux sirènes d’une 
fusion. Alors un mariage avec le club voisin de 

Châteaubourg ? Il faudra sans doute attendre 
encore avant de publier les bans. « Les adhérents 
ne sont pas prêts. Saint-Melaine veut garder son  
identité. L’immense majorité ne suivrait pas » 
conclut Raymond. À Saint-Melaine on se tourne 
désormais vers le repas convivial de fin d’année, 
le 23 novembre prochain. Ce jour-là, le club  
affichera encore carton plein, c’est sûr.

LE CLUB DU BON ACCUEIL 

Des racines bien  
ancrées à Saint-Melaine 

Plus d’infos sur www.assaut-vertical.com 06 08 50 86 22 clement.raoul@orange.fr

À Saint-Melaine,  
on aime la belote !

C’est ainsi que 31 élèves de CM2 ont séjourné à 
Iffeldorf, au sud de Munich, du 9 au 18 octobre. 
Dès leur arrivée, ils ont découvert le village alle-
mand avant de passer une journée à l’école 
où, à travers une journée de cours, ils ont vécu 
au rythme de la pédagogie locale. Le jeudi et 
le vendredi, cap sur la montagne voisine pour 
une randonnée dans les Alpes et une excursion 
à Garmisch-Partenkirchen, la célèbre station 
de sports d’hiver, à la frontière autrichienne. Le 

jour suivant place à la découverte de Munich 
avant le week-end en famille pour de nouvelles 
randonnées, des visites, sans oublier la piscine ! 

Une très bonne expérience
Le lundi, le groupe retournait dans la capi-
tale de la Bavière pour visiter notamment des 
musées dédiés à l’automobile, la culture et la 
peinture. Le mardi suivant était aussi bien rempli 
avec des jeux dans l’école avant un rallye pour 
découvrir Iffeldorf et son environnement.

« C’est une très bonne expérience. Les équipes 
des deux écoles se connaissent bien. Nous 
travaillons dans une confiance réciproque. On 
s’enrichit les uns les autres » conclut le direc-
teur qui revoit ces trois décennies d’échanges. 
« On peut dire qu’environ 400 enfants de Châ-
teaubourg sont déjà allés à Iffeldorf ». Après le 
retour en France, les élèves n’oublient pas leurs 
camarades allemands qui viendront chez eux 
en juin prochain… mais une année scolaire 
passe si vite !

théâtre et de la cuisine, toujours en anglais. 
L’objectif : créer un enseignement dyna-
mique ouvert sur la vie quotidienne.

À partir de la classe de cinquième, il est éga-
lement possible de pratiquer l’allemand ou 
l’espagnol à raison de trois heures par se-
maine, un dispositif maintenu ensuite avec 
les mêmes horaires jusqu’à la fin du collège. 

Des séjours à l’étranger
On sait aussi qu’il n’y a rien de mieux que 
l’immersion dans un pays étranger pour se 
perfectionner. Tous les élèves ont ainsi en 
ligne de mire les séjours organisés en Angle-
terre, en Allemagne et en Espagne en fin de 
scolarité. C’est ainsi que trois groupes de 
3ème ont respectivement séjourné dans les fa-
milles à Brighton, Damme et Barcelone avant 
ces récentes vacances de la Toussaint. Les 
correspondants étrangers seront de retour 

à Châteaubourg avant celles du printemps 
2018.

« L’équipe éducative souhaite que le collège 
puisse permettre à chacun des enfants de 
pouvoir accomplir un parcours qui mette 
en valeur ses compétences et ses talents » 
conclut la directrice qui n’oublie pas que 
l’établissement est d’abord un lieu de vie.

Les échanges avec l’Allemagne sont bien 
ancrés dans les habitudes, à l’école le Plessis, 
depuis bientôt trois décennies. « Notre objectif 
consiste à faire découvrir la culture allemande 
à travers la vie d’un écolier bavarois » indique 
Serge Garrault, directeur de l’école, qui précise 
que ces séjours dans les familles permettent 
aussi de mieux approcher le mode de vie outre-
Rhin.

400 élèves ont déjà séjourné à Iffeldorf 
ÉCOLE LE PLESSIS

VIE SCOLAIRE

Les élèves de CM1 lors de leur séjour à Iffeldorf.

Béatrice Persehais  
« Le collège est  
d’abord un lieu de vie »

Parlez et pratiquez ! C’est l’esprit de la stratégie 
appliquée au collège Saint-Joseph pour la pro-
motion des langues étrangères dont l’impor-
tance n’est plus à démontrer dans les échanges 
et la mobilité internationale. Et c’est aussi bien 
connu, plus on apprend tôt, mieux c’est !

Sept heures par semaine
« Nous mettons l’accent sur l’ouverture linguis-
tique de la 6ème à la 3ème pour l’anglais mais 
aussi pour l’allemand et l’espagnol » confie 
Béatrice Persehais, nouvelle directrice de 
l’établissement. « Certains élèves choisissent 
ainsi d’avoir quatre heures de plus en anglais 
par semaine par rapport aux cours de trois 
heures obligatoires ». 

Concrètement 25 collégiens pratiquent ainsi 
la langue de Shakespeare lors d’activités pé-
dagogiques ouvertes sur le monde, comme 
les conversations ou les déjeuners partagés. 
Au programme également des chants, du 

Parlons et pratiquons les langues étrangères !
COLLÈGE SAINT-JOSEPH

Renseignements et inscriptions :   
2 avenue des Platanes   
ecole.0352179d@ac-rennes.fr
02 99 62 31 46 

Renseignements et inscriptions :   
college@stjoseph-chateaubourg.com
02 99 00 30 77 

Lors d’une sortie escalade au Mont-Dol en 2016.
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Histoire

TROIS PRÊTRES DÉPORTÉS,  
UN CURÉ TUÉ DANS LE PRESBYTÈRE 

Broons-sur-Vilaine est aujourd’hui un bourg très paisible. 
Ce ne fut pas toujours le cas, comme le mentionne 
Joseph Jouzel, le recteur des années 1960-1980 qui nous 
conduit dans la période très troublée de la Révolution.

Petite incursion d’abord sous l’Ancien 
Régime. Sans remonter jusqu’au Moyen-
âge ou même Louis XIV, il relève beau-

coup de signatures de curés, de recteurs 
et même de sub-curés dans les registres 
paroissiaux qui faisaient office d’état-civil 
avant 1792. Trop de paraphes peut-être… Il 
évoque ceux qui « ont effectivement résidé 
dans la paroisse et ceux qui se contentaient 
de percevoir les bénéfices »…  

Des prêtres déportés à Rochefort
Nous arrivons à la Révolution, une période 
qui va devenir rapidement très agitée. Les 
prêtres doivent prêter serment à la Constitu-
tion civile du clergé, ce sont les jureurs. Ceux 
qui s’y refusent, les réfractaires, auront un sort 
peu enviable. 

M. Joly, curé pendant sept ans, meurt en 
exil. Julien François Duhamel, curé en 1788, 

Vous êtes peut-être déjà passé 
devant ces jolies boîtes colorées, 
installées depuis quelque temps 

près du Pont des Arts et dans le quar-
tier du Houpré. Mais que recèlent-elles 
donc ? Dans le ventre de ces boites à 
lire, c’est un bout d’évasion sur papier 
qui vous attend ! Simple et gratuit, 
sans inscription, vous pouvez emprun-
ter l’ouvrage qui vous tente pour une 
heure, un jour… ou pour toujours ! Mais 
également, vous pouvez y partagez vos 
lectures, en déposant vos livres coup 
de cœur (en bon état et respectueux 
des lois et des mœurs).  

À l’origine de cette initiative, l’associa-
tion Salsa Familia-Part’âges qui a pro-
posé ce projet à la bibliothèque muni-
cipale. Et pour la construction de ces 
équipements, le talent et la technique 
de l’association Outil en Main ont fait 
des merveilles. 

À noter que ce système de gratuité et 
d’échanges est fondé sur le civisme et 
le partage. Alors, prenez en soin et éva-
dez-vous au fil des pages…

pagne, avant l’entrée du bourg. On retrouve 
Mathurin Guilloux gisant sur le sol, tué d’un 
coup de fusil, dans la salle du presbytère. 
Nous sommes le 23 nivôse. Ces mois s’ins-
piraient beaucoup de la nature et des sai-
sons  : vendémiaire, le mois des vendanges, 
nivôse, la période de la neige…

Le prêtre a donc été assassiné, entre le 21 
décembre et le 19 janvier. An I, II, III ou plus de 
la République ? Nous n’avons aucune pré-
cision. Une chose est sûre, le prêtre avait 67 
ans. « À cette époque des Chouans et des 
Bleus, les haines étaient féroces ! » souligne 
l’abbé Jouzel.

Traverser la Révolution : un exploit
Pendant la Révolution, une grande partie 
de la Bretagne est en effet en proie à une 
terrible guerre civile opposant républicains 
et royalistes. C’est la chouannerie, faite de 

refuse de prêter serment en mars et « est 
exilé ». Un autre prêtre, M. Hacard, curé en 
décembre 1768, prend possession de la pa-
roisse le 15 mai 1772, comme recteur. Il refuse 
également de prêter serment. D’après l’abbé 
Jouzel « il fut déporté à l’Île de Ré, de sinistre 
mémoire ». Trois prêtres, trois opposants à la 
réforme du clergé.

Des prisons flottantes
En effet, les prêtres réfractaires de France sont 
conduits par convois, à pied, sous les insultes 
et les brutalités vers les pontons de Roche-
fort, trois prisons flottantes constituées par 
trois anciens navires négriers, ancrés dans la 
rade du port. Ils doivent être déportés vers la 
Guyane ou Madagascar mais les bateaux 
ne partiront jamais. En 1798, 1 023 prêtres 
sont transférés dans la citadelle Saint-Mar-
tin de l’Île de Ré. La grande majorité meurt 

coups de mains et d’embuscades et aussi 
de batailles rangées. Alors le curé Mathurin 
Guilloux, victime des Chouans, favorables au 
roi et au pape ? Pas impossible.

Il faudra pratiquement attendre la signature 
du Concordat, en 1801, avec l’arrivée de Bo-
naparte, pour assister à un retour de la paix. 
C’est à cette époque que le curé Hacard 
revient à Broons. Il y meurt le 25 juin 1821, à 
l’âge de 78 ans. Nommé curé de Broons en 
1768, il aura donc été prêtre pendant 53 ans, 
fêtant ainsi son jubilé d’or. Il devait avoir une 
constitution robuste pour avoir survécu dans 
les geôles de la République, comme le sou-
ligne l’abbé Jouzel « À cette dure époque, tra-
verser la Révolution, c’était déjà un exploit ! ».
Sources : Recherches sur les archives de la paroisse 
réalisées par Joseph Jouzel, recteur de Broons-sur-
Vilaine – Document  fourni par Roselyne Huchet 
-  « Histoire de Rochefort » Viaud et Fleury, publié en 
1845.

LA RÉVOLUTION À BROONS-SUR-VILAINE

victime des mauvais traitements, du manque 
de nourriture et du typhus. 

Le nouveau curé officiel
La paroisse de Broons voit alors arriver le rem-
plaçant, totalement acquis à la cause des 
sans-culottes. Mathurin Guilloux, natif de La 
Bouëxière, remplace ainsi M. Hacard comme 
curé officiel car il a prêté serment à la Consti-
tution civile du clergé. Il prend ses fonctions 
à la tête de la paroisse le 16 avril 1792. Nous 
sommes toujours sous l’Assemblée législa-
tive, avant la proclamation de la Première 
République, le 20 septembre 1792. 

Un coup de feu dans le presbytère…
Le nouveau curé ne doit pas être très appré-
cié par la totalité de ses fidèles quand on 
connaît sa fin tragique. En effet, en fin d’an-
née, un coup de feu retentit en pleine cam-

1	� L’abbé Joseph Jouzel (Photo Ouest France collection Roselyne Huchet).

2-3 	�C’est ici, à gauche, en amorçant la descente vers Broons, que se tenait l’ancien presbytère,  
à l’époque de la Révolution.

4	� L’arrivée des prêtres déportés en 1794 à Rochefort (Gravure C. Mériot).

5	� Les prêtres étaient emprisonnés sur ces navires négriers en rade de Rochefort.

6	 Le clocher actuel ne se dressait pas encore dans le ciel de Broons-sur-Vilaine.
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CULTURE

LES BOÎTES 
À LIRE :  
LA CULTURE  
SE PARTAGE !
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Rencontres

A&P-Lithos opère dans le 
haut de gamme des circuits 
imprimés pour des clients 
prestigieux et exigeants. Un 
pari réussi pour l’entreprise de 
Châteaubourg qui s’adapte à 
une demande très soutenue. 

« Nous sommes sous-traitants de l’électro-
nique. C’est le client qui conçoit les données 
de son circuit imprimé mais nous pratiquons 
de plus en plus le co-développement pour 
élaborer les produits de demain » ajoute le 
directeur, qui précise que l’entreprise réalise 
des circuits imprimés à haute valeur ajoutée, 
en prototype et moyenne série. L’objectif ? 
Fabriquer un produit très technologique avec 
une bonne compétitivité de coût pour être 
bien placé sur le marché français ou inter-
national. Chez A&P-Lithos, on vise toujours la 
haute technologie. Incontournable quand on 
connaît la destination finale.

Le secteur de la défense :  
60 % de l’activité
Le pôle principal, à savoir 60 % du chiffre 
d’affaires, est constitué par le secteur de la 
défense avec des pièces pour les radars, 

enfants jouaient au foot sur la place en 
pente, au pied de l’église. 
« Nous réalisions aussi des traineaux  
à roues et nous entamions une descente 
des Rochers jusqu’au pont de la Vilaine ! ».  
Un parcours à risques sur le macadam 
avec des guetteurs à chaque carrefour.  
Et surtout plein de sensations avec des 
journées bien remplies, loin de la sur-
veillance des parents bien occupés par 
leur travail. Marc en garde des souvenirs 
impérissables. « On découvrait. Tout nous  
surprenait. On s’amusait, on riait… ce que ne 
font plus les enfants ».

La passion du théâtre
La vie de Marc se poursuit avec l’école 
en pension, le travail, la famille, les enfants. 
Quand l’heure de la retraite sonne, il réalise 
un peu son rêve. « J’aurais aimé être comé-
dien. Aujourd’hui, je me lancerais certai-
nement dans une carrière du spectacle ». 
Depuis quinze ans, la troupe du Madrigal lui 
donne l’occasion de monter sur les planches. 
« J’adore. Je m’éclate quand je rentre dans 
la peau du personnage. J’aime faire rire ». 
Marc se produit toujours dans des comé-
dies. Actuellement, il peaufine son rôle de 

déménageur pour la pièce Le coussin de la 
Pompadour*. « Notre meilleur salaire, ce sont 
les applaudissements et dans l’équipe on 
prend tous plaisir à se revoir ».

l’électronique des missiles pour le Rafale, 
sans oublier les radars pour les frégates et 
l’électronique pour l’armée de terre... Autre 
client important : l’aéronautique civile avec 
20 % des commandes. « Nous concevons no-
tamment des éléments pour les instruments 
de navigation dans le cockpit de l’Airbus ou 
l’électronique des moteurs » poursuit Yannick 
Pédron qui n’oublie pas les 20 % restants avec  
les circuits pour la recherche pétrolière, les 
antennes wifi pour l’aviation civile, les radars 
anti-collision dans l’automobile…
On le voit, nous sommes à des encablures 
de la production grand public et nul n’ignore 
que la recherche militaire est toujours en 
avance sur le secteur civil qui récupère en-
suite ses brevets. L’armée américaine a été la 
première à s’emparer d’internet ! C’est stra-
tégique d’être au top dans son secteur pour 
répondre ensuite à toutes les demandes.

Une activité qui décolle  
avec le Rafale et l’Airbus

Airbus, Rafale, hélicoptères... Les 
contrats continuent de tomber pour 
doper les exportations dans l’Hexa-

gone. C’est le cas notamment de Thalès 
à Étrelles et de Safran, ex-Sagem, à Fou-
gères. « Ce sont deux de nos principaux 
clients » confie Yannick Pédron, directeur 
du site A&P-Lithos, situé sur la ZAC de La 
Goulgatière.

L’entreprise est bien connue des Castelbour-
geois depuis que les fondateurs Messieurs 
Avi et Peschard, ont lancé l’unité en 1982 
pour réaliser des circuits imprimés. En 2005, 
l’entreprise est rachetée par le groupe Elvia 
Printed Circuit Boards basé en Normandie qui 
acquiert également Lithos à La Guerche-de-
Bretagne. En 2008, les deux unités fusionnent 
pour s’installer à Châteaubourg sous l’entité 
A&P-Lithos. 

Marc Ravache est donc un homme du cru 
« un Castelbourgeois pure souche » comme 
il se le définit lui-même. À l’époque, la  
commune comptait 1 400 habitants et tout  
le monde se connaissait.
Marc n’a pas oublié, cette période de l’après-
guerre, ces années d’insouciance de la 
tendre enfance où l’on s’occupait avec rien.  
« Nous allions jouer dans les Vallons et autour  
de l’église dans les arbustes, parmi les bam-
bous où on avait construit une cabane. Nos 
jeux étaient programmés en fonction des 
films vus au cinéma le dimanche !».

Des souvenirs impérissables
C’était l’époque du petit écran en noir et 
blanc avec une seule chaîne. « Nous allions 
regarder la télé chez madame Dufée au 
café des Trois Couleurs ». Au programme les 
films de cape et d’épée, les westerns avec 
John Wayne et surtout Rintintin et Rusty, le 
jeudi. Place ensuite aux jeux avec Zézé Ron-
sin, Clément Veillard, Rémi Brunet, Dominique  
Bottier… pour mettre en pratique le scenario 
du film de la veille.
À la fin des années 1950, on prenait aussi le 
temps de vivre. À la belle saison, les habitants  
sortaient leurs chaises sur la rue et discu-
taient entre voisins. Pendant ce temps les  

A&P-LITHOS 

*Le Madrigal se produira en mars 2018 
à La Clé des Champs.  
Date et horaires à venir.

PORTRAIT : MARC RAVACHE REVOIT SON ENFANCE

« On s’amusait, on riait.  
Tout nous surprenait » 
« Mes parents étaient boulangers, de 1925 à 1968,  
rue des Manoirs, sur la place de la mairie actuelle,  
à Châteaubourg où je suis né le 30 juin 1947 ». 

Marc Ravache « Les années d’enfance demeurent 
toujours inoubliables »

«
2

1

110 salariés
C’est le cas à Châteaubourg où l’entreprise 
affiche un chiffre d’affaires estimé à 13 mil-
lions d’euros en 2017, avec 110 salariés ainsi 
répartis : 15 % d’ingénieurs, 25 % de techni-
ciens et 60 % d’opérateurs. Avec de bonnes 
nouvelles pour l’emploi local. « En 2017, nous 
avons effectué 13 embauches. Nous étions 
70 personnes en 2000 » ajoute le directeur 
qui évoque une entreprise à taille humaine 
avec une moyenne d’âge de 47 ans et très 
peu de turn-over. 
Cette belle dynamique profite aux salariés 
et à l’entreprise. « Notre faire-valoir c’est 
la haute technicité qui est dans la main 
des hommes et des femmes. Le savoir-faire 
se trouve chez les opérateurs ». Avec des 
métiers très accessibles : « nous investissons 
beaucoup dans la formation en interne. On 
apprend sur le terrain ».

24 heures sur 24
Pour rester dans la course, A&P-Lithos investit 
tous les ans 4 % de son chiffre d’affaires pour 
le renouvellement du parc des machines et 
les nouvelles technologies… ce qui fait tout 
de même 40 % en dix ans. Face au dévelop-
pement de l’activité, l’entreprise vient d’ac-
quérir, en 2017, les anciens locaux voisins de 
Testelec, avec 800 m² pour le parc machines, 
ce qui va libérer de la place pour les nou-
velles dans le bâtiment principal. 
Le directeur apprécie l’implantation à  
Châteaubourg : « nous sommes proches de 
Rennes et de la quatre voies, un axe prin-
cipal. Notre premier client est à Étrelles, le 
second à Fougères. C’est un emplacement 
de choix ». Une situation qui profite aussi aux 
salariés qui travaillent désormais en 3 x 8 sur 
ce site sécurisé.

Avec une activité qui n’est pas prête de  
baisser si nous savons répondre à la  
demande technique, au prix et au délai, 
comme le confie Yannick Pédron. « Le marché 
repart bien depuis le deuxième semestre 
2016 grâce au Rafale et à Safran pour les 
moteurs et les trains d’atterrissage. Nous tra-
vaillons aussi sur l’électronique du nouveau 
moteur de l’Airbus nouvelle génération ». De 
bons clients qui ont pignon sur rue. 

4

1	� Yannick Pédron :  
« Ce sont les salariés  
qui font l’entreprise ».

2	� L’entreprise face  
à la quatre voies.

3	� Le test électrique  
et optique.

4 	� Le contrôle visuel final 
concerne la totalité  
des circuits.

5 	� Des circuits imprimés 
réalisés par A&P-Lithos.

3

3

5

Peut-être un peu  
la recette du bonheur 
comme lors de  
ces années d’enfance, 
dans les Vallons ?
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CARNET

État civil
NOVEMBRE

VENDREDI 3 NOVEMBRE
Chatorando
Assemblée Générale à 20h
Maison Pour Tous

DIMANCHE 5 NOVEMBRE
La Nouzille
Fiesta Diez à partir de 14h30
Salle des Vallons.

MARDI 7 NOVEMBRE
Chemin Faisant
Assemblée Générale à 20h30
Maison Pour Tous.

VENDREDI 10 NOVEMBRE
Union Athlétique  
de Châteaubourg
Salle Bel Air.

SAMEDI 11 NOVEMBRE
Anciens Combattants 
Cérémonies du souvenir
Monuments aux morts  
de Broons-sur-Vilaine (11h),  
Châteaubourg (10h45)  
et Saint-Melaine (11h15).

DÉCEMBRE 
DIMANCHE 3 DÉCEMBRE
APE 
Bourse aux jouets  
de 9h à 13h
Salle des Vallons.

D’ici D’ailleurs
Atelier cuisine asiatique  
de 10h à 13h
Salle Bel Air

LUNDI 4 DÉCEMBRE
ACAM
Assemblée Générale à 20h
Maison Pour Tous.

SAMEDI 9 DÉCEMBRE
APE Saint-Melaine
Marché de Noël  
de 15h à 21h
École Saint-Melaine.

DIMANCHE 10 DÉCEMBRE
D’ici D’ailleurs
Café langues de 10h à 13h
Salle Henri Grouès.

NAISSANCES
Mathéo PELLIER, né le 14 juillet 2017

Camille COUPÉ, née le 18 juillet 2017

Maël LAURENT, né le 25 juillet 2017

Maïna LE LAN, née le 3 août 2017

Noémie LOICHON, née le 5 août 2017

Taïg JEUDY DAVID, né le 8 août 2017

Jules DESAUNAY, né le 18 août 2017

Alice CLARENC, née le 20 août 2017

Aleyna BARBE, née le 22 août 2017

Naël HAREL, né le 22 août 2017

Elvira TREPOS POUPLARD,  
née le 8 septembre 2017

MARIAGES
Maxime BORNAIS et Camille  
CHAILLOUX, le 9 septembre 2017

Loïc MOREAUX et Mélanie RUAULT,  
le 9 septembre 2017  

Guillaume DIEPPOIS et Julie  
CHEVALLIER, le 7 octobre 2017

DÉCÈS
Marie GEFFRAULT veuve HUCHET,  
85 ans, le 30 août 2017 à Châteaubourg

Hélène CHAUSSÉE veuve GAILLARD,  
87 ans, le 30 août 2017 à Vitré

JUSQU’À MI-OCTOBRE SAMEDI 11 NOVEMBRE
Ludothèque 
Jeux de contruction  
de 14h à 18h.	
Maison Pour Tous.

DIMANCHE 12 NOVEMBRE
D’ici D’ailleurs
Atelier cuisine tunisienne  
de 10h à 13h
Salle Bel Air.

SAMEDI 18 NOVEMBRE
Castel Loisirs et Sports
Exposition
Salle Bel Air.

VENDREDI 17 NOVEMBRE
L’Outil en Main
Assemblée Générale à 20h
Salle de la Goulgatière.

DIMANCHE 19 NOVEMBRE
D’ici D’ailleurs
Café langues  
de 10h à 13h
Salle Henri Grouès.

DIMANCHE 26 NOVEMBRE
Club de l’Âge d’Or
Bal à partir de 14h
Salle des Vallons.

AÉVA’S 
20 RUE LAVOISIER, 06 20 39 08 85
earon@aevas.fr
www.aevas.fr
Depuis fin août, Émilie ARON propose aux 
dirigeants des petites et moyennes entre-
prises de les conseiller dans les domaines 
de l’organisation interne, du manage-
ment, de la stratégie commerciale ou en-
core de la communication. Une première 

JLD MOTOCULTURE 
35 BOULEVARD DE LA LIBERTÉ
02 99 62 00 67
www.jld-motoculture.fr

Initialement installée à Thorigné-Fouillard, 
l’entreprise JLD Motoculture vient de dé-
ménager dans les anciens locaux de la 
halte-garderie Pomme Gribouille. Spécia-
lisés dans la réparation et l’entretien du 
matériel de motoculture, de la tondeuse 

YOUPI PARC 
2 BIS ZAC DES JARDINS  
DE LA BRETONNIÈRE - 06 78 31 65 21
www.youpiparc.com

Alison et Guillaume GALLERAND ont ouvert 
début octobre, à la place du Marché aux 
Affaires, un parc de loisirs de 1 200 m² destiné 
aux enfants de 0 à 12 ans. Espace baby, struc-
tures gonflables, piscines à balles, toboggans 

rencontre permet d’échanger à propos 
des valeurs de l’entreprise et d’identifier 
les objectifs pour définir un plan d’action. 
L’accompagnement se fait ensuite lors 
de rendez-vous réguliers afin de créer 
une relation durable.

Joignable du lundi au vendredi, de 9h à 
12h et de 14h à 17h.

au taille-haie, en passant par la tronçon-
neuse, Jean-Louis DOGIMONT et son 
équipe mettent leur savoir-faire à votre 
disposition. Il est également possible de 
commander des pièces détachées di-
rectement sur le site internet.

Ouvert : lundi de 14h à 18h. Mardi au ven-
dredi de 8h30 à 12h30 et de 14h à 18h30. 
Samedi 9h à 12h.

ou encore trampoline de 100 m². Les enfants 
pourront également venir y fêter leur anniver-
saire ou participer à des mini-booms le ven-
dredi soir pour les plus grands. Pratique : il est 
possible de se restaurer sur place. Ouvert  : 
Pendant les vacances scolaires : du lundi 
au dimanche, de 10h à 19h. Hors vacances 
scolaires : le mercredi, vendredi, samedi et 
dimanche, de 10h à 19h. 

LES ENSEIGNES QUI BOUGENTCOMMERCE

SPECTACLE DE NOËL  
« EGO LE CACHALOT  
ET LES P’TITS BULOTS »
SAMEDI 23 DÉCEMBRE  
À 16H30  
SALLE LA CLÉ DES CHAMPS

TÉLÉTHON
LES 8, 9 ET 10  
DÉCEMBRE

La Bibliothèque  
municipale vous  
propose un concert  
de pop ensoleillée  
pour les enfants  
et leur famille,  
par David Delabrosse  
et son groupe !  
Le tout suivi d’un goûter !

Tarifs

2 € pour les enfants de 2 à 18 ans /  
Gratuit pour les moins de 2 ans et les adultes.

Inscriptions

auprès de la bibliothèque, 02 99 62 31 41 
bibliotheque@chateaubourg.fr

Animations proposées par le comité local  
et ses nombreux partenaires. On compte sur vous !

Pratique

Programme complet à retrouver sur le site de la mairie 
www.chateaubourg.fr



Chateaubourg,,

10 decembre
place de la Mairie

,

Il�minationS
en ville

en  decembre

Toutes les infos sur 

www.chateaubourg.fr

,

Marché
de Noêl

Broons-sur-V ilaine

2 decembre,

,,Chateaubourg

Contact
Hôtel de Ville
5 place de l’Hôtel de Ville
BP 92156 - 35220 Châteaubourg
02 99 00 31 47 - Fax : 02 99 00 80 65
mairie@chateaubourg.fr
Horaires : 
du lundi au jeudi,  
de 9h à 12h et de 14h à 18h 
le vendredi, de 9h à 19h.

Bibliothèque
Rue des Tours Carrées 
35220 Châteaubourg
02 99 62 31 41
bibliotheque@chateaubourg.fr

Horaires : le mardi de 15h à 19h, 
le mercredi de 10h30 à 12h30  
et de 15h à 19h,  
le vendredi de 15h à 19h,  
le samedi de 10h à 13h.

Maison Pour Tous
9 rue Louis Pasteur 
35220 Châteaubourg
02 99 00 75 18
accueil.mpt@chateaubourg.fr
Horaires : le lundi de 9h à 10h30,  
du mardi au jeudi de 9h à 12h  
et de 14h à 17h30, le vendredi  
de 9h à 12h et de 14h à 18h  
et le samedi de 10h30 à 12h30.

www.chateaubourg.fr www.facebook.com/chateaubourg




